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406 líe p ART1B , Chap. XXI , § V , Art, iL
comment modéré. Ils ne doivent, ni tropfe couvrir dans

doivent être ,,..,, r , ,
«ompoits, leurs lits, ni relier trop long-temps iur le dos.

Les lit», ( i¡ s doivent renoncer à coucher fur la plume &
fur la laine , & fe contenter de coucher fur le
crin ),

§V.
De V Inflammation de la Veßle.

ArTICI/E premier,

Caufes de V Inflammation de la Vefiie.

Uinflamma tiost de la veffie a , en géné¬
ral, lesmêmes caufes que celle des reins (la trop
grande abondance à'urine peut encore l'occa-
fionner. Elle peut également être due aux can-
tharides , aux emplâtres veßcatoires , à une plaie,
&c.)

Article IL

Symptômes de l'inflammation de la Veffie.

Elle fe manifefte par une douleur aiguë à la
partie inférieure du bas-ventre i par une difficulté
d'uriner , accompagnée d'un peu de fièvre , d'en¬
vies continuelles d'aller à la feile ¿r de rendre
les urines.

svm t«mes ^Cette Maladie eft caraclérifée par une tumeur
cmftérim« ovale dans le Baffin. Cette tumeur eü. douloureufe,
que». g, i a douleur augmente quand on palpe le ven¬

tre; furvient bientôt ladyfurie, Yifchurie & une
fièvre continuelle, qui fontfuivies^dVn/otfzn/^de
foif & de délire. Les extrémités font froides , le
malade eft opiniâtrement confiipé; la tumeur eft
plus dure quand Vurine croupit dans /a veße.

Liiez, avant d'aller plus loin , les Chapitres I
& Il de ce Vol. )
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Article III.

Traitement de l' Inf /animation da la Veßa.

Pour guérir cette Maladie , il faut fui vre !e £'*îre,<!Ç*i'
tneme traitement que celui que nous avons con-:layante &xa-
feillé pour la Maladie précédente , Art 111 & IV a«**«*»
du § IV de ce Chap. 11 faut que la diète foie légère
& peu nourriffante ; que la boiifon foit rafraichif

Jante & délayante.
Lafàignée eft très-néceffaire dans le commen¬

cement de cette Maladie ; & chez les perfonnes
robuftes , il eft fouvent utile de la répéter. Ou
appliquera des fomentations réitérées fur le bas
ventre , avec de l'eau chaude, ou une décoélien
de plantes ¿mollientes. On donnera trois ou quatre Lave
lavemens émolliens par jour , &c. Le malade pren
dra un ou deux^iains d'eau tiède dans les vingt
quatre heures. Il s'abftiendra de toute fubftance
¿chauffante , acre & irritante; il vivra abfolument
de bouillons légers, de gruau, & d'autres végé¬
taux doux.

"LzJ'uppreßond'urine peut dépendre , non feu- ^"^ff
lementdeVinßammation delaveße, mais encore fuiteordinai-
de plufieurs autres caufes , comme d'un gonfle- "a£em££ n
ment des veines hémorrhoïdales , de matières fée a- de la veine ,
les endurcies & arrêtées dans le teßurri, d'une ^"defbîa"-
pierre dans la veffie , de carnofités dans le canal de coup d'au-
V urètre, d'une paralyßede la. veffie, des qffè3/ons uticia es#
hyflériques , &¿c. Chacune de ces caufes demande
un traitement particulier, que nous expoferons
ci-après, Chap XXIII , § 111 de ce Vol.

Nous obferverons feulement, que dans cha ^„"qw, 1"
cune d'elles, les remèdes lesplusdoux font to-u ces «ufes
jours les plus fürs ; car les diurétiques forts , & les exl*cnfc
autres remèdes d'une nature irritante , augmentent
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¿f^f"" ordinairement Ja Maladie ou le danger. J'ai vu
jierfonnes des perfonnes qui fe font tuées , pour avoir intro«
preffiond'û- duii um fonde dans Je canal de l'urètre, afin de
«us. détruire, à ce qu'eues diibient, l'obftacle qui

s'oppofoit à l'écouleinent des urines; Si d'autres
fe donner une violente inflammation de la veße,
en prenant, dans la même intention, de forts
diurétiques, comme de V huile de térébeflthine , &c,

§ VI.

Tie l'Inflammation du Foie, ou de la Cofiauâ
hépatique.

»leed très- Tut, foie eft moins fuiet à Vinflammation que la
¿erirxom- plupart des autres vi/cères , parce que la circula-

eue fe tion y eft très-lente; maisauifi, quand une foisment

x̂ T^xwrxiyinf lammatl0n y eft formée , il eft très-difficile de
ia guérir , & fouvent elle fe termine par lajuppu-
ration , ou par lefauirre.

A 11 T I C L E P R E M I E R,

Caufes de l'Inflammation du Foie.
Outre les caufes communes à toutes les in¬

flammations , celle du foie peut encore venir d'un
embonpoint exceffif, à\\n fquirre dans la fubf-
tance même an foie; d'efforts violens, caufés par
desvomißemens, dans Je temps où le foie eft déjà
vicié; d'un fang très échauffé, atrabilaire; de
tout ce qui peut refroidir fubitement le foie,
après qu'il a été fortement échauffé; de pierres
qui s'oppofent au cours de la bile ; d'excès de vins
forts & de liqueurs fpiritueufes; de /'ufage d'ali-
mens épicéa, éckauffans ; á'affeclions hypocondria¬
ques opiniâtres, &e.
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